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« Vous m’avez demandé de vous dire ce qu’attendent 
le Pape et l’Église de ce nouveau service qu’est CHARIS et 
de tout le Renouveau charismatique. Je vous dis – en plai-
santant – ce qu’attend le pape des “spiritistes”. Ce que le 
Pape attend de vous : Que vous partagiez le baptême dans 
l’Esprit avec tous dans l’Église. C’est la grâce que vous avez 
reçue. Partagez-la ! Ne la gardez pas pour vous 1 ! »

Pape François

1.  Discours du pape François lors de la mise en place de CHARIS, 8 juin 
2019. Il s’adressait en ces termes à des milliers de membres du Renouveau 
Charismatique du monde entier.





PRÉFACE

O N M’A DEMANDÉ D’ÉCRIRE QUELQUES LIGNES POUR 
présenter cette nouvelle édition française de l’étude 

sur le baptême dans l’Esprit, promue lors de sa première 
parution par l’ICCRS. Plutôt que d’ajouter de nouvelles 
considérations à celles, excellentes, contenues dans l’étude, 
je pense qu’il serait plus utile de dire simplement comment 
j’ai moi-même vécu cette expérience, il y a quarante-six ans. 

En tant que théologien, je me posais les questions 
habituelles sur ce qu’était ce « baptême dans l’Esprit » dont 
j’entendais parler autour de moi, quelques années après le 
début du Renouveau charismatique catholique. La réponse 
la plus immédiate, je la trouvai dans ce que Jésus dit à ses 
apôtres avant de monter au ciel : « C’est dans l’Esprit Saint 
que vous serez baptisés d’ici peu de jours » (Ac 1, 5). Or, peu de 
jours plus tard - dix pour être précis - c’était la Pentecôte. 
Par cette expression, Jésus faisait donc allusion à la Pente-
côte. C’était aussi simple que cela ! Lorsque le saint pape 
Jean XXIII demanda à Dieu « une nouvelle Pentecôte », il 
demandait - sans le savoir - un baptême dans l’Esprit pour 
l’Église tout entière ! 
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Je compris qu’il s’agissait de renouveler librement, avec 
une conscience nouvelle, ce que j’avais fait lors de mon 
baptême, de ma confirmation, de ma profession religieuse 
et de mon ordination sacerdotale. Je devais permettre à 
l’Esprit de souffler sur les cendres et de « raviver la flamme » 
que j’avais reçue alors par l’imposition des mains. (C’est 
l’image que saint Paul emploie dans 2 Tm 1, 6).

Au moment de recevoir cette nouvelle effusion de l’Es-
prit, beaucoup éprouvent des émotions fortes et particu-
lières ; certains explosent en larmes de repentir ou de joie. 
Rien de tout cela ne m’est arrivé, mais la décision claire de 
confier les rênes de ma vie au Ressuscité, en l’accueillant 
comme Seigneur et Sauveur de ma vie.

Très vite, cependant, je me rendis compte que quelque 
chose changeait dans ma vie, grâce au baptême dans l’Es-
prit. Quand j’ouvrais le bréviaire pour réciter la liturgie des 
heures, les psaumes me semblaient avoir été écrits pour 
moi la veille. Je découvris qu’un des premiers fruits de la 
venue de l’Esprit est que la Bible devient un livre vivant. 
Elle n’est plus un ensemble de doctrines, de préceptes, de 
prières, elle n’est plus un objet d’étude, mais est vraiment 
la parole vivante de Dieu qui éclaire des situations et des 
états d’âme, et ouvre à chaque fois des horizons nouveaux 
et illimités. 

Deuxième signe, je ressentais un nouveau besoin de 
prier. Et la prière prenait une tournure trinitaire. C’est le 
secret qui distingue la prière chrétienne de tout autre type 
de prière. Ce n’est plus la créature qui parle, à un bout de 
la ligne, pour ainsi dire, à Dieu qui est à l’autre bout. C’est 
le Christ, dit saint Augustin, qui « prie pour nous, qui prie 
en nous et qui est prié par nous. Il prie pour nous en tant 
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que notre prêtre, il prie en nous en tant que notre tête, il 
est prié par nous en tant que notre Dieu. » L’Esprit Saint 
vient vraiment au secours de notre faiblesse en mettant 
sur nos lèvres le cri Abba, Père ! (cf. Rm 8, 26-27)

Mais le plus grand cadeau de tous a été la découverte 
de la seigneurie du Christ, ce que Paul appelle « ce bien 
qui dépasse tout : la connaissance du Christ Jésus, mon (au 
singulier !) Seigneur. » (Cf. Ph 3, 8) Jusqu’alors, j’avais été un 
spécialiste de christologie ; je donnais des cours et j’écri-
vais des livres sur les anciennes doctrines christologiques. 
L’Esprit Saint m’a fait passer de la christologie au Christ ! 

Un jour quelqu’un - j’ai lu ça quelque part - lisait dans 
l’avion un livre sur le Saint-Esprit quand soudain, c’est 
comme si l’Esprit sortait des pages du livre et entrait en lui, 
l’inondant de lumière. Ce fut son baptême dans l’Esprit ! 
Je souhaite la même grâce à ceux qui tourneront les pages 
de ce petit livre.

 Cardinal Raniero Cantalamessa, ofmcap





AVANT-PROPOS

L’expression « effusion de l’Esprit » a été longtemps la 
plus couramment usitée dans les pays francophones pour 
désigner l’expérience de l’Esprit Saint qui est au cœur du 
Renouveau charismatique catholique. On la retrouvera 
parfois encore dans cet ouvrage. En anglais (langue du texte 
original de cet ouvrage) ainsi que dans d’autres langues, 
on utilise principalement la locution «  baptême dans 
l’Esprit Saint ». C’est cette expression que le pape François 
emploie pour désigner désormais cette expérience à l’ori-
gine du Renouveau. D’autres expressions sont également 
couramment employées : « Renouvellement de la grâce 
du baptême », « Expérience de l’Esprit Saint » ou encore 
« Nouvelle Pentecôte ». Ces différences sont expliquées au 
chapitre I de la troisième partie de cet ouvrage.





INTRODUCTION

Le dimanche de Pentecôte 2008, le Pape Benoît XVI 
prononçait ces paroles remarquables :

« Aujourd’hui, je voudrais étendre cette invitation à tous : 
chers frères et sœurs, redécouvrons la beauté d’être baptisés 
dans l’Esprit Saint ; reprenons conscience de notre baptême 
et de notre confirmation, sources de grâce toujours actuelle.
Demandons à la Vierge Marie d’obtenir aujourd’hui aussi pour 
l’Église une Pentecôte renouvelée, qui insuffle en chacun, 
spécialement les jeunes, la joie de vivre l’Évangile et d’en 
témoigner 2. »

Dans cette même allocution, le Pape soulignait que le 
livre des Actes des Apôtres présente la descente de l’Esprit 
Saint à la Pentecôte comme « le couronnement de toute 
la mission de Jésus » et l’accomplissement de la prophétie 
de saint Jean Baptiste : « Celui qui vient derrière moi… lui 

2. Regina Caeli, 11 mai 2008.
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vous baptisera dans l’Esprit Saint et le feu. » (Mt 3, 11) 3 Et 
il ajoutait :

« En effet, toute la mission de Jésus avait pour objectif de 
donner l’Esprit de Dieu aux hommes et de les baptiser dans 
son “bain” de régénération. Cela s’est réalisé par sa glorification 
(cf. Jn 7, 39), c’est-à-dire à travers sa mort et sa Résurrection : 
l’Esprit de Dieu a alors été répandu en surabondance, comme 
une cascade capable de purifier tous les cœurs, d’éteindre 
l’incendie du mal et d’allumer dans le monde le feu de l’amour 
divin. »

Par ces propos, le Pape donne à l’Église une compréhen-
sion entièrement biblique et christocentrique du baptême 
dans l’Esprit Saint. Ce sera là notre point d’ancrage pour 
comprendre la grâce de l’effusion du Saint-Esprit telle qu’elle 
a été vécue dans le Renouveau charismatique catholique.

Le Renouveau charismatique a débuté dans l’Église 
catholique peu après le Concile Vatican II. On a coutume 
de considérer que son origine remonte à un week-end 
de retraite auquel participèrent plusieurs professeurs 
et étudiants de l’université de Duquesne à Pittsburgh en 
Pennsylvanie, aux États-Unis, en février 1967. Au cours de 
cette retraite, les étudiants chantèrent l’hymne ancienne 
Veni Creator Spiritus et prièrent avec ferveur pour que 
Dieu approfondît en eux la grâce de leur baptême et de 
leur Confirmation. Beaucoup des étudiants présents firent 
l’expérience d’une effusion puissante de l’Esprit Saint, 
accompagnée des dons des langues, de prophétie, ainsi 
que d’autres charismes. Cette « expérience de Pentecôte » 

3. Sauf mention contraire, les citations bibliques de cet ouvrage sont 
toutes tirées de la Bible de Jérusalem (NdT).
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s’est rapidement étendue à d’autres campus universitaires 
avant de se répandre dans le monde entier, de telle sorte 
qu’aujourd’hui, le Renouveau charismatique catholique 
est présent dans plus de deux cent trente-huit pays et a 
touché plus de cent vingt millions de catholiques.

L’événement de Duquesne s’est produit sous l’influence 
de ce qu’avaient vécu d’autres chrétiens ayant eux aussi 
reçu le baptême dans l’Esprit Saint, ainsi que de l’élan de 
renouveau insufflé par Vatican II. En effet, le baptême dans 
l’Esprit Saint était déjà une réalité depuis soixante ans au 
sein du mouvement pentecôtiste, et depuis sept à dix ans 
dans les confessions protestantes traditionnelles. Les 
professeurs présents au week-end de Duquesne avaient 
déjà reçu le baptême dans l’Esprit Saint au sein d’un petit 
groupe de prière charismatique composé de chrétiens 
de différentes dénominations. Quant aux étudiants, ils 
s’étaient préparés à cette retraite par la lecture des Actes des 
Apôtres et d’un livre écrit par le prédicateur pentecôtiste 
David Wilkerson : « La Croix et le poignard 4 ».

Rétrospectivement, on peut voir comment 
la Providence de Dieu fut mystérieusement 
à l’œuvre à travers les événements de l’His-
toire pour préparer cette nouvelle effusion 
de l’Esprit Saint au vingtième siècle. En 1897, 
sous l’impulsion de sœur Elena Guerra (depuis 
déclarée bienheureuse), fondatrice des sœurs 
Oblates du Saint-Esprit, le pape Léon XIII 
écrivait l’encyclique Divinum Illud Munus, par laquelle il 
appelait l’Église à renouveler sa dévotion à l’Esprit Saint. 

4. Vida, 1963.

Le Renouveau 
charismatique 
catholique est 
présent dans 
plus de deux 
cent trente-huit 
pays et a touché 
plus de cent 
vingt millions de 
catholiques.


